

ENVIRONNEMENT. Le spectacle au bout des chemins communaux devient une vraie désolation. Exemple à Reignac
Ordures : toujours plus et ça déborde à Reignac 







Les élus s'efforcent d'apporter des services aux administrés comme à Reignac. Mais les bacs s'avèrent opportuns pour les gens de passage, comme ici sur l'ancienne RN 10. (Photo M. b.)

La question posée par Danielle Pelluchon, le 16 janvier à Condéon, est sans ambages : « Notre commune va-t-elle multiplier les containers à poubelles au bout des chemins comme c'est le cas à Reignac ? Je trouve que non seulement ces bacs sont horribles pour l'environnement, mais en plus, ils débordent de toute part ! »

Jean Chaillé de Néré, maire, rassurait ses administrés : « Non, nous ferons au minimum. Et quant à la gestion, j'en appelle simplement à un peu de bon sens, de sagesse et de savoir-vivre. Il en va de même pour les bennes à verres dans le bourg. »

L'objectif des bacs regroupés : éviter la dégradation des chemins par le poids du camion de ramassage, assurer la sécurité en réduisant les manoeuvres à risques et réduire les circuits. Avec l'avantage de ne plus se soucier des jours de ramassage et donc du dépôt des sacs noirs et jaunes. Système expérimenté à Berneuil au sein de la CdC des 3B Sud-Charente qui a fait école (971 plateformes depuis 2005 construites par la CdC).

Sauf à dire qu'aujourd'hui, ce service se retourne contre les élus. Certains citoyens, même s'ils n'habitent pas au bout du chemin, utilisent les bacs. C'est ce qui se passe à Reignac.

Dérapages
Lorsque les bacs fournis par Calitom sont tout près des habitations, comme ils sont régulièrement vidés par le service de ramassage, tout va bien. Seule la pollution visuelle peut être reprochée. Mais lorsqu'ils sont un peu à l'écart, et surtout sur une voie très fréquentée, ils se transforment en véritables décharges sauvages: n'importe quand dans la semaine, à n'importe quelle heure du jour ou de la nuit, il suffit de s'arrêter avec son véhicule et de déposer ses détritus, ensachés ou non. Ni vu, ni connu !

En plus des décharges dans les bois, le spectacle de Reignac est maintenant sur la route. Témoin la photographie que nous vous présentons, prise au carrefour de la route de Montchaude : des pleins sacs de chutes de tissu, duvets de camping, fauteuil de jardin, bacs à peinture, s'empilent sur les sacs noirs de déchets ménagers.

Daniel Sauvaitre, maire de Reignac, et son conseil se sont penchés sur le problème : « Nous travaillons avec Calitom et l'entreprise qui assure la collecte pour trouver des solutions. Celle par exemple, de généraliser le service sur l'ensemble des communes et éviter ainsi les transferts. » Dans ce cas, on s'éloigne de la réflexion des élus de la CdC3B sur le principe du retour à la taxe. Le maire de Reignac prône aussi « la compression du contenu des sacs jaunes avec un travail de pédagogie auprès des habitants, etc. Notre objectif : zéro débordement le plus tôt possible. Nous ne voulons pas renoncer, malgré la difficulté. » Mais là, il y a du boulot 

À Bors-de-Baignes, le cas se présentait de la même manière. Patrick Jolly, maire, avoue qu'il avait fallu retirer les bacs auprès de la mairie pour éviter les « débordements ». Malgré tout, il déclare : « Nous avons cinq emplacements. Nous ne voulons pas retirer les bacs, même si nos voisins de Charente-Maritime ne fonctionnent pas de la même façon. Nous avons seulement réduit les capacités des bacs pour réduire les quantités. »
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